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Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens
et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces personnes, plus de la moitié, techniciens et artistes salariés par le Festival ou les compag nies
françaises, relèvent du régime spécifique d’intermittent du spectacle.

Cette année, l’Adami apporte son aide aux spectacles coproduits par le Festival d’Avignon et
favorise l’emploi, notamment sur des spectacles réunissant un nombre important d’artistes.
Société de ge s tion col lecti ve des droits des arti s te s- i nte rprètes (près de 60 000 coméd ie n s, cha nteu rs, mus i-
cie n s, chefs d’orche s t re, da n seu rs...), l’Adami a con sacré, en 2005, 13 millions d’eu ros à près de 1000 pro-
jets dans diffé re nts ge n res arti s tiq ue s. Ces aides ont cont ri bué à l’e m ploi direct de pl us de 6500 arti s te s.
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U n  e n t r e t i e n  a v e c  J o s e f  N a d j
ASOBU SIGNIFIE « J E U » EN JAPONAIS. QUEL EST SON LIEN AU SPECTAC L E ? 
Josef Nadj Je cherchais un terme qui, par rapport aux acteurs présents dans ce spectacle, évo-
que l’aboutissement de nos différentes rencontres, notamment une série d’ateliers menés
depuis plusieurs années au Japon. Travail qui, pour cette création, s’est ouvert à l’arrivée de six
danseurs japonais, quatre danseurs de butô et deux danseuses contemporaines, qui partagent
notre recherche. La notion de jeu répond plutôt à l’idée de défi. Cette pièce en relève deux en
une seule proposition. Le premier est le fait de jouer dans la Cour d’honneur du Palais des papes,
le second d’intégrer un groupe d’interprètes venus d’ailleurs avec un autre ancrage, une autre
tradition, ce qui est très stimulant.
Dans cette pièce, sur scène, tout est jeu, à chaque instant. À partir d’un jeu premier, essentiel,
celui de l’acteur. Il y a bien d’autres dimensions au jeu, mais ce que je cherche à travers lui tient
plutôt à ce qui accompagne la danse. Les images, taches, ombres, travestissements ainsi que la
présence d’un mannequin, tous ces matériaux sont les éléments d ’un jeu. Nous jouons aussi
avec les frontières et les différentes cultures, avec les transformations qui se produisent dans
ces traversées d’un pays à un autre, d’un état à un autre. Enfin j’essaie aussi de mettre en jeu :
montrer, dévoiler les préparatifs du spectacle, ce qui fait illusion au théâtre, comment on y entre
et on en sort, comment la magie prend fin. Il y a une très forte concentration sur scène car tout
ce que nous faisons est à vue, y compris ce qui en général se passe en coulisse. Je montre com-
ment « on fait derrière ». Je n’ai rien voulu cacher, seulement concentrer, densifier.

COMME DANS LA PLUPA RT DE VOS PIÈCES, VOUS ÉVOQUEZ L’ŒUVRE D’UN POÈTE. ICI, IL S’AG I T
D’HENRI MICHAUX. COMMENT L’A B O R D E Z - VO U S ?
Le cas de Michaux, sa vie, son œuvre me se m ble dava nt age favorable à la com pos ition du groupe
d’a rti s tes réunis dans Aso bu a fin de créer la matiè re à pa rtir de laq ue l le je vou lais trava i l le r,
not a m me nt au tour de l’idée de voyage. Je m’i nté re s se en pa rticu l ier à la façon dont ceux-ci ont
i n fl ue ncé son œuvre poétiq ue. Ce la me pe rmet d’i nte rroger mon pro pre pa rcou rs. Son que s tion-
ne me nt croi se le mien. En tant que chorégraphe, cet te mise en pa ra l lè le me pe rmet d’e nt rer da n s
sa matiè re, de com pre nd re la façon dont il re met en que s tion l’écrit u re en tant qu’écri vain, y com-
pris lorsq u ’il touche au dessin, ce que je fais éga le me nt, pour creuser le sens mê me du la n gage. Je
m’appu ie de pl us en pl us sur cet te expé rie nce pour ava ncer : met t re en pa ra l lè le diffé re ntes pro-
pos ition s, reche rches ou que s tion ne me nts arti s tiq ue s. Je me suis donc su rtout inté re s sé à son
rapport à tous ces peuples imagi na i res qui, à un mome nt, s’e n gage nt peu à peu pour former de
petits unive rs, avec des tri bus insol ite s. Par ailleu rs, dans la com pagn ie, la pré se nce d’i nte rprète s
de diffé re nts pays me don ne un peu cet te impre s s ion. Un groupe, une com mu nau té qui pou rra it
êt re l’un de ces peuples imagi na i res se lon Michaux.

COMMENT METTEZ-VOUS EN SCÈNE, EN JEU, CES CORRESPONDA N C E S ?
Je travaille la matière indéfiniment et différemment. J’essaie de rendre visible un imaginaire,
tous les éléments que je suis en train de construire et d’articuler. J’ai d’abord vécu un moment
au milieu des œuvres de Michaux, et ce premier travail d’approche est devenu, en cours de créa-
tion, un repère essentiel. J’y reviens sans cesse. J’imagine Henri Michaux avec le pinceau, face
au papier, qui s’essaie à faire une première tache-mouvement, qui cherche le mouvement, la
musicalité, qui cherche encore des signes, des pré-signes, des éléments de pré-langage, lesquels,
dans sa démarche, résultent d’un travail préalable, après une série de tableaux ou d ’autres
visions qui peu à peu ressemblent à des masques, convoquent des apparitions, forment des figu-
res. Mais c’est le mouvement, l’extension des lignes et même la musicalité de certains détails de
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surface qui l’intéressaient. Il était dans cette quête-là. Il y a un moment du spec tacle où je
réponds à la figure du poète qui lâche un mot et déjà le transforme. Nous avons repris quelques
fragments de poèmes parmi ceux qu’il a écrits en langue imaginaire, dont il a détourné le sens
pour ne garder que la musicalité des mots, la signification ayant été évidée.
Dans Asobu, j’évoque aussi l’apparition des taches à partir des corps et d’un jeu d’ombre. De
cette manière, je peux m’approcher de ce dessin de plume. J’en fais apparaître plusieurs, tou-
jours à partir des corps. C’est-à-dire que j’essaie de déformer la présence humaine, de façon à
ce qu’elle devienne une tache et compose de petits dessins dans le temps, comme une partition
musicale contemporaine. Car ces taches peuvent également évoquer une notation possible en
même temps qu’un nouvel espace.

DANS QUEL ESPACE SE DÉROULE LE SPECTAC L E ? 
Lors de mon dernier voyage au Japon, en regardant un spectacle nô, en appr éciant surtout
cette remarquable façon de gérer le temps et l’espace, une idée m’est venue. Dans le nô, la scène
est petite et le peu d’éléments qui s’y trouvent prennent une signification particulière. Cette
façon de procéder m’a d’abord confirmé dans le choix d’épurer l’espace. Ensuite j’ai eu envie de
faire construire une petite scène, qui n’est pas celle du nô mais qui permet de concentrer des
présences sur un espace restreint. Contrairement à cet art japonais, ce tte petite scène se
déplace et l’on peut aussi bien jouer dessus qu’à côté. J’ai réduit à l’essentiel les objets pour véri-
tablement renforcer la présence humaine des corps.
J’ai éga le me nt incl us des films cou rts qui ont été réa l i sés dans ma vi l le nat a le, Ka n i z sa avec l’ori-
gi ne com me poi nt de dépa rt. Ainsi, j’e s sa ie de su i vre les traces de Michaux, qui pa rt d’un lieu pré-
cis pour aller d’a i l leu rs en ailleu rs, de pl us en pl us loin. Cet te stratégie d’écrit u re, je l’e m pru nte
pour pré se nter l’e space d’où je vie n s, ses aspects exté rieu rs, géograph iq ue s, et je te rm i ne avec le
motif du fleuve qui cou rt aussi dans son œuvre. Je me suis inspi ré d’Ecuador, de ce mome nt où
l ’au teur réa l i se com me nt il peut concevoir son pro pre chemin. Il se trouva it alors sur le fleuve
Ama zone et de sce nda it en pi rogue en lisa nt le livre ti bétain de Mi la repa. Je repre nds des image s
de fleuve et avec un ma n nequin, j’évoq ue l’i mage du poète, hype rse n s i ble, écorché par le monde.
Dans le film, il est installé sur une petite barq ue suspe nd ue qui de sce nd le fleuve et rega rde.

VOUS PARLEZ DE DÉPLACEMENTS,  DE TRAV E R S É E S ?
J’ai cherché à travailler l’espace sur plusieurs dimensions. L’intérieur, l’intime ou ce qui repré-
sente le vécu ; une vision du monde singulière, et l’ailleurs dans sa dimension réelle ou imagi-
naire. En terme d’espace, ce qui m’intéresse aussi dans le fait de jouer dans ce grand espace
qu’est la Cour d’honneur du Palais des papes, c’est d’offrir un point de focalisation sur un petit
élément. Cela requiert une force d’intériorité extrêmement concentrée, pour qu’elle puisse par
l’effet de cette densité traverser ce grand espace. Toujours avec l’idée du voyage comme traver-
sée, un travail de lien, de regard ou vision qui circule du proche au lointain. 

Extraits d’un entretien réalisé par Irène Filiberti
en février 2006 pour le Festival d’Avignon
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Josef Nadj est né en 1957 à Ka n i z sa, en Voï vod i ne (ex-Yougoslavie). Il fréq ue nte le s
Beaux-Arts et l’u n i ve rs ité de Budapest où il ent repre nd un peu par hasa rd de su i vre de s
cou rs de théât re tout en conti nua nt sa pratiq ue des arts ma rtiaux. Il quit te Budape s t
pour Pa ris où il arri ve en 1980. Pe n sa nt venir y fa i re du théât re, il découvre la da n se
et, très vite, pa rt age les unive rs chorégraph iq ues de Mark Tom pki n s, Cat he ri ne
Di ve rrès ou Fra nçois Ve rret. En 1986, il fonde sa com pagn ie, le Théât re Jel. En 1987,
il crée Canard péki nois, inspi ré de souve n i rs de son vi l lage natal. Ce pre m ier spect acle
met en exe rgue la dua l ité d’un travail mê la nt théât re et da n se. Il devie nd ra sa ca rte de
vi s ite en posa nt les ja lons d’u ne œuvre inte rnationa le me nt recon nue. En 1988, il crée
7 Pe aux de rh i nocéros, puis en 1989 La Mort de l’Em pereu r, en 1990 C om e dia tem p io, en
1992 Les Éch elles d’Orph é e, en 1994 Woy zeck, en 1995 L’Anatomie du fauve, en 1996 Le
Cri du cam élé on pour le Ce nt re national des Arts du Ci rq ue. En 1996, il monte une nou-
ve l le ve rs ion de Woy zeck, et crée Les Com m entai res d’Hab acuc, puis en 1997, Le Vent
dans le sac. Dans le cad re du Vif du sujet au Fe s ti val d’Avignon 1999, Josef Nadj choré-
graph ie Petit psaume du matin pour Dom i n iq ue Me rcy. En 1999, il crée Les Vei lleu rs, ins-
pi ré de l’œuvre de Franz Ka fka, et pré se nte Le Tem ps du rep l i, trio pour deux da n seu rs
et un pe rcus s ion n i s te. En 2001, il repre nd Petit psaume du mati n avec Dom i n iq ue
Me rcy, qu’il pré se nte dans une nouve l le ve rs ion au Fe s ti val de Ve n i se. Puis il crée Les
Ph i losoph es, pièce pour ci nq inte rprètes en hom mage à Bru no Sch u l z, au Fe s ti val de
Da n se de Ca n ne s. Il pré se nte en 2002 sa création Jou rnal d’un incon n u à la Bie n na le de
Ve n i se, crée en 2003 le spect acle Il n’y a plus de fi rmam ent en hom mage au pei nt re
Ba lt h us et monte en 2004 Poussi ère de solei ls et en 2005 Last Lan dscape.
Parallèlement à ses chorégraphies, Josef Nadj présente, en novembre 1996, sa première exposi-
tion Installations, au Carré Saint-Vincent – Scène nationale d’Orléans : il s’agit là d’une série de
sculptures réalisées autour de la notion du temps. Elle constitue avant tout, un espace de médi-
tation, et ouvre une réflexion sur l’ensemble de son travail chorégraphique. Cette exposition,
ainsi que ses dessins et photographies, ont été présentés dans différents théâtres et galeries.
En janvier 2000, Les Miniatures de Josef Nadj sont exposées à Douai. Ces dessins à l’encre de
Chine sont proches de petites notes, d’esquisses, semblables à un journal intime. Cette exposi-
tion a été présentée notamment aussi à la Galerie du Lys à Paris, à Remscheid et à Bruges.
Au Festival d’Avignon, Josef Nadj a déjà présenté Les Échelles d’Orphée d’après Les C hants de
Wilhelm d’Otto Tolnaï en 1992, Le Cri du caméléon par le Cirque Anomalie et Les Commentaires
d’Habacuc en 1996, Woyzeck ou l’Ébauche du vertige d’après Büchner en 1997, Petit psaume du
matin dans le cadre du Vif du sujet en 1999, Le Temps du repli en 2001, Les Philosophes d’après
Bruno Schultz en 2002, l’exposition de ses Miniatures et Last Lanscape avec le percussionniste
Vladimir Tarasov en 2005.
Depuis 1995, il est directeur du Centre chorégraphique national d’Orléans.
Josef Nadj est artiste associé du Festival en 2006.

Les dates d’Asobu après le Festival
du 3 au 8 octobre, Théâtre de la Ville-Paris – les 13 et 14 octobre, Le Quartz, Scène nationale, Brest – les 17 et
18 octobre, Le Carré Saint-Vincent, Scène nationale, Orléans – le 21 octobre, Théâtre Storchi, Modène, Italie –
les 6 et 7 novembre, Cankarjev Dom, Ljubljana, Slovénie – l e 14 novembre, l’Équinoxe, Scène nationale de
Châteauroux – 17 novembre 2006, Comédie de Valence, Centre dramatique national – du 22 au 24 novembre,
Maison de la danse, Lyon – le 28 novembre 2006, Bonlieu, Scène nation ale, Annecy – les 1er et 2 décembre 2006,
La Filature, Scène nationale, Mulhouse – du 7 au 9 décembre 2006, deSingel, Anvers, Belgique – du 28 janvier au
3 février 2007, Setagaya Public Arts Center Theatre, Tokyo, Japon – le 8 février 2007, Performing Arts Center,
Matsumoto, Japon – le 12 février 2007, Biwako Hall, Otsu, Japon
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JOSEF NADJ présentera également

Paso Doble  avec MIQUEL BARCELÓ
1 6 º 1 7 º 1 8 º 2 0 º 2 1 º 2 2 º 2 3 º 2 5 º 2 6 º 2 7
ÉGLISE DES CÉLESTINS º 18H Cré ation au Fe s ti val d ’Avignon

les expositions 

La Maison de  Pe t i t - S a b l e ( p h o t ograp h i e s )

7 - 27 juillet  º  École d’Art  º  horaires d’ouverture 12h-18h ° entrée libre

Exposi t ion Josef  Nadj  (créat ions  scén iques e t  pho tograp h i e s )

4 - 27 juillet (sauf le 14)  º  Maison Jean Vilar º  horaires d’ouverture 10h30-18h ° entrée libre

Les Miniatures  ( d e s s i n s )

7 - 21 juillet  º  École d’Art  º  horaires d’ouverture 14h-18h ° entrée libre

et aussi

FILMS ET DOCUMENTAIRES AU CINÉMA UTOPIA 
10 ET 23 JUILLET – 14H – UTOPIA- MAN UTENTION
Dernier Pa y s a ge (2006, 52mn), film de Josef Nadj 
en pré se nce de l’a rti s te

LES RENCONTRES DU MONDE
11 JUILLET – 16H – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS – ENTRÉE LI B RE
Un Européen d’aujourd ' h u i
avec Josef Nadj

FRANCE CULTURE EN PUBLIC
19H-20H30 – MUSÉE CALVET – ENTRÉE LI B RE
H o m m a ge  à Henr i Michaux
« E ff l o re s c e n c e s , t u r b u l e n c e s : un imagi n a i re
s u rp e u p l é »
CHOIX DE TEXTES HENRI-ALEXIS BA AT S C H, RÉALISATION JAC Q U E S
TA R O N I
AVEC C L OTILDE HESME, JÉRÔME KIRCHER, PASCAL N’ZONZI
MUSIQUE FRÉDÉRIC NEVCHEHIRLIAN

CONFÉRENCE DE PRESSE EN PUBLIC
15 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
avec Miquel Barceló et Josef Nadj, Éric Lacascade,
Karine Saporta pour le Sujet à Vif 

REGARDS CRITIQUES
14 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
Qu’est-ce qu’on cherche ailleurs ?
De nom breux arti s tes du Fe s ti val, dans leur dé ma rche com me
dans la thé matiq ue de leur travail, s’e n gage nt en de hors de
leu rs frontiè res d’origi ne et de leu rs proce s sus habit ue l s. Que
che rche nt-ils par le détour de cet éloigne me nt?
avec Josef Nadj, Miquel Barceló, Frédéric Fisbach

RENCONTRES À LA LIBRAIRIE DU FESTIVAL
8 JUILLET – 17H – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS 
L’espace du Dedans : de Michaux à Nadj 
avec Jean-Marc Adolphe, Gil Jouanard, Ivan Morane

CINÉ-DANSE DES HIVERNALES 
10 ET 18 JUILLET – 10H30 – CI N ÉMA UTOPIA- MAN UTENTION
– ENTRÉE LI B RE
Les Caméléons (1997, 50mn)
film de Laurent Chevalier d’après Le Cri du Caméleon de
Josef Nadj

FILMS ET DOCUMENTAIRES AU CINÉMA UTOPIA 
24 ET 25 JUILLET – 14H – UTOPIA- MAN UTENTION
Paso Doble (2006, 41mn)
film de la performance Paso Doble de Miquel Barceló,
Josef Nadj, Bruno Delbonnel

REGARDS CRITIQUES
25 JUILLET – 11H30  – CLOÎTRE SAINT-LOUIS
Traversée de l’édition 2006
avec Josef Nadj, Hortense Archambault, Vincent Baudriller

PUBLICATIONS
• Les Tombeaux de Josef Nadj par Myriam Blœdé, L’Œil d’or
(juillet 2006)
• Un nu mé ro spécial de la revue « Alte rnati ves théât ra-
le s », Aller vers l’ai lleu rs. Territoi res et voyages (juin 2006),
réa l i sé en coéd ition avec le Fe s ti val d’Avignon, fe ra écho
à la progra m mation du Fe s ti val. Une pa rtie se ra con sa-
crée à Josef Nadj. 
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